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Chers frères et sœurs, 
 
Cette page d’évangile, la première de l’évangile selon saint Jean, nous surprend. Où sont passés les 
bergers et la mangeoire, les anges et leur chant de louange, et Marie et Joseph? Tous ces 
personnages de la nuit de la nativité qui mettent de la couleur dans nos crèches. Quand nous 
admirons un tout petit enfant, nous nous interrogeons sur l’avenir du monde dans lequel cet enfant 
va grandir, nous nous interrogeons de la personnalité de cet enfant. Voilà bien ce que fait saint Jean 
dans l’évangile. Il porte un regard en profondeur sur la personnalité de Jésus. Il exprime avec ses 
mots le message des anges: "Aujourd’hui vous est né un Sauveur dans la ville de David. Il est le Messie, le 
Seigneur." Vous savez, dit saint Jean, cet enfant, c’est la Parole de Dieu qui s’est fait chair. Il n’est 
pas seulement un bébé comme tous les bébés, un enfant comme tous les enfants, un homme 
comme tous les hommes, il vient d’auprès de Dieu; il a son origine en Dieu.  
Irwin James, un des douze hommes qui a marché sur la lune, disait: "Le plus extraordinaire, ce n’est pas 
que l’homme ait marché sur la lune, mais c’est que Dieu ait marché sur la terre." Assez spontanément, nous 
nous faisons une idée de Dieu… quitte à conclure qu’il n’existe pas. Saint Jean nous dit: "Si vous 
voulez découvrir le Dieu des chrétiens, tournez-vous vers le Verbe de Dieu fait chair, vers le 
Seigneur Jésus. Regardez comment il vit, comment il aime, écoutez ce qu’il dit et vous entrerez 
petit à petit dans connaissance du mystère de Dieu. Ne le cherchez pas dans les nuages. L’épître 
aux Hébreux apporte le même message: "A bien des reprises et de bien des manières, Dieu, dans le passé, a 
parlé à nos Pères par les prophètes; mais à la fin, en ces jours où nous sommes, il nous a parlé par son Fils qu’il a 
établi héritier de toute chose et par qui il a créé le monde." 
 
Je vois cependant une limite à ce discours; c’est précisément d’en rester à un discours, comme si 
on récitait une leçon de catéchisme. "Jésus est le Fils de Dieu", tu as bien répondu… un bon point. 
Et alors? La question fondamentale n’est-ce pas de savoir ce que cela change dans ma vie, dans 
notre vie, dans nos manières de vivre? A chacun de répondre en fonction de son histoire. 
Pour ma part, je suis assez sensible à ces autres paroles de l’évangile: "Il est venu chez les siens, et les 
siens ne l’ont pas reçu. Mais à tous ceux qui l’ont reçu, il a donné de pouvoir devenir enfants de Dieu." L’adhésion 



 

 

à personne de Jésus, dans le clair – obscur de la foi apporte un surcroît de vie et de lumière. Le 
croyant pressent qu’il devient un familier de Dieu, qu’il est appelé à entrer dans cette intimité qui 
relie Jésus, Verbe fait chair à Dieu. Je suis interpellé par ces paroles du chant "Douce nuit": cet 
enfant sur la paille endormi, c’est l’amour infini, l’amour infini puisqu’expression de l’amour de 
Dieu, d’un Dieu à portée de main. Si Jésus était né dans un palais de roi, on aurait pu penser que 
seuls les rois et les princes pouvaient l’approcher. Si Jésus était né dans le Temple, on aurait pu 
croire que seuls les prêtres étaient dignes de lui. Un amour limité ou enfermé? Non un amour infini. 
Avec lui, nous découvrons la Lumière qui brille dans les ténèbres, dans toutes les ténèbres. Avec 
lui, notre vie acquiert un surcroît de densité.  
 
Impossible de vivre repliés sur soi-même quand on découvre sa vocation d’enfant de Dieu en Jésus, 
quand on prend conscience que tout homme est appelé à découvrir cette dignité d’enfant de Dieu 
qui sommeille en lui. Comment pourrions-nous célébrer ce Seigneur Jésus qui jette un pont entre 
Dieu et nous, qui nous élève vers Dieu, qui nous enveloppe de l’amour de Dieu sans jeter nous-
mêmes des ponts sur notre terre? Abattre les murs de l’indifférence pour jeter des ponts entre les 
hommes et les femmes de bonne volonté, avec les gens proches ou lointains, en particulier ceux 
dont les visages sont abîmés par les abus de toutes sortes?  
 
Si nous avons eu la chance ou la grâce d’être touchés par cette attention de Dieu manifestée en 
Jésus, nous ne pouvons pas la garder comme dans un coffre-fort. 
 
Puis-je vous suggérer ceci: prendre le temps de contempler la crèche, de s’arrêter pour regarder 
l’amour infini, l’amour divin manifesté par l’enfant de Bethléem, pour demander la grâce de 
l’émerveillement, la grâce d’aimer notre condition humaine, de nous insurger contre tout ce qui 
défigure l’image de Dieu, le courage d’apporter notre part de lumière et de fraternité. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Si vous souhaitez nous aider, vous pouvez verser vos dons à: 
" Messes Radio": Compte n° BE54 7320 1579 6297 – BIC CREGBEBB 

Nous vous remercions, par avance, de votre générosité. 


